
« Dans quelle mesure les modèles de développement du tiers monde après les indépendances reflètent-ils les clivages de la guerre froide ? »

Introduction
Accroche : de multiples accroches sont possibles: évocation de la conférence de Bandung en 1955, de la création du mouvement des non-alignés en 1961, de l’Alliance pour le progrès créée pour l’Amérique latine à l’initiative des Etats-Unis en 1961, de la nationalisation du canal de Suez en 1956 (volonté de l’Egypte de Nasser de contrôler ses ressources au service du développement dans le contexte de la guerre froide et de l’ décolonisation)…

Définitions :
Tiers monde : concept forgé par Alfred Sauvy (1952), désignant les pays non alignés sur les blocs américain ou soviétique, souvent anciens territoires coloniaux.
Modèles de développement : stratégies économiques, politiques et sociales adoptées pour moderniser ces États, en l’occurence à cette époque marquée par la guerre froide et la décolonisation, ces modèles oscillent entre l’insertion dans le commerce mondial et le repli autarcique, entre la spécialisation sur les matières premières ou la diversification des production, ils confèrent à l’Etat un rôle plus ou moins important. Ils sont donc fortement influencés par les modèles économiques en compétition dans la guerre froide, communisme et libéralisme mais, pour certains, cherchent à s’en démarquer dans une optique tiers-mondiste. 
Clivages de la guerre froide : Opposition idéologique, politique et militaire entre les États-Unis (capitalisme/libéralisme) et l’URSS (communisme/planification).

Problématique :
Les choix de développement du tiers monde sont-ils le reflet des rivalités Est-Ouest et, dans l’affirmative, comment chaque bloc exerce-t-il cette influence, avec quels instruments?  Ces résultent-ils aussi de dynamiques internes et de la quête d’autonomie et celle-ci est-elle couronnée de succès ?


I. Les modèles de développement du tiers monde sont bien, à certains égards, le reflet des clivages idéologiques de la guerre froide

A - Les modèles de développement n’échappent aux influences idéologiques
Certains modèles de développement révèlent une forte empreinte idéologique. C’est notamment le cas de la stratégie d’industrialisation par les industries industrialisantes (stratégie dite des 3I) inspirée du modèle stalinien (doc 4) ou de la stratégie d’industrialisation par la promotion des exportations (IPE) qui relève du modèle libéral par le parti de l’insertion dans les échanges mondiaux.

B - L’influence des deux blocs : aide et alignement
Chacun des deux blocs dispensent une aide économique et technique au tiers monde, reflet d’une grande bataille d’influence dans ces territoires qui se libèrent progressivement de la tutelle coloniale. Dès 1949, dans le sillage du plan Marshall, qui est , lui, destiné aux pays européens, les Etats-Unis décident de se lancer dans l’aide de développement (doc 1). Ils fondent ainsi en 1961 l’USAID (US Agency for International Development), puissant levier géopolitique qui unifie les programmes d’aide étrangère des Etats-Unis. Les Soviétiques font de même (doc 2): ils apportent une aide financière et technique pour la construction du barrage d’Assouan en Egypte (les travaux démarrent en 1960), concluent un accord avec  Fidel Castro pour acheter le sucre cubain à des prix garantis et supérieurs au marché mondial, procurant ainsi à l’île une rente financière. 


II - Cependant, les tentatives d’émancipation ne manquent pas

A - Sortir de la dépendance, une obsession
En Amérique latine, dès les années 1930, un pays comme le Mexique tente de sortir de la dépendance économique à l’égard des Etats-Unis, sans toutefois adopter un modèle de développement marxiste: le président L. Cardenas (1934-1940) nationalise des secteurs stratégiques comme les chemins de fer ou le pétrole, tout en maintenant un secteur privé important. Après la guerre, l’économiste, ancien directeur de la banque centrale d’Argentine et premier secrétaire de la CEPAL, R. Prebish théorise ce modèle d’industrialisation par substitution aux importations (ISI) (doc 3) qui donne un rôle déterminant à l’Etat sans pour autant verser dans une économie collectivisée. 
La Conférence de Bandung (1955) et la création du Mouvement des non-alignés cherchent à affirmer la création d’une 3ème voie.

B - Des modèles hybrides et pragmatiques
Beaucoup de pays du tiers monde adaptent les modèles de développement importés des blocs de la guerre froide. C’est ainsi que l’Inde de Nehru combine planification soviétique et démocratie parlementaire. Quant à la stratégie IPE, elle est assez éloignée dans la réalité du modèle libérale anglo-saxon. Il s’agit plutôt d’un capitalisme d’État, comme le montrent Singapour, la Corée du Sud ou Taïwan, qui profite du libéralisme commercial impulsé par les Etats-Unis au lendemain de la WWII.


III. Néanmoins, au-delà de la guerre froide, des héritages coloniaux persistent et la dernière décennie de la guerre froide remet déjà largement en cause certains de ces modèles de développement

A - Le poids des héritages coloniaux
La stratégie de développement fondée sur la rente ne relève pas des options idéologiques de la guerre froide, elle s’inscrit dans la continuité de la structure économique coloniale. Le poids du cacao en Côte d’Ivoire, du cuivre au Chili et, sous une forme un peu différente, du pétrole dans le golfe Persique dans le développement économique de ces régions le montre. Dans ce que l’on appelait la « Françafrique », on a le maintien durant la guerre froide de liens privilégies avec l’ancienne métropole, en particulier grâce à des élites formées par les colonisateurs (cf F. Houphouët-Boigny en Côte d’Ivoire ou L.S. Senghor au Sénégal).

B -La fin de la guerre froide et la remise en cause des modèles
La chute du mur de Berlin (1989) met fin aux soutiens soviétiques et emporte le modèle de développement stalinien. La crise de la dette des pays du tiers monde démarre dans les années 1980 et ouvre la porte à la diffusion du modèle libéral à l’anglo-saxonne avec la mondialisation (consensus de Washington imposé à travers les PAS à de nombreux pays d’Amérique du Sud et d’Afrique subsaharienne). Mais cette mondialisation va surtout permettre le triomphe de la stratégie d’industrialisation fondée sur les exportations adoptée et adaptée par les pays asiatiques, consacrant l’émergence d’un véritable modèle asiatique (fort interventionnisme étatique, protection du marché intérieur et des industries nationales, effort de R&D et remontée des filières, formation de la main d’oeuvre…, tout cela mis au service du développement des exportations) 


Conclusion
Les modèles de développement du tiers monde ont été profondément marqués par les clivages de la guerre froide (alignements, aides, doctrines). Cependant, ils reflètent aussi des dynamiques internes (hybridation, non-alignement) et des héritages coloniaux persistants. La fin de la guerre froide a révélé la fragilité de ces modèles et ouvert la voie à de nouvelles dépendances. Mais la mondialisation a également permis le triomphe d’une stratégie de développement asiatique fondée sur les exportations de produits manufacturés accompagnée d’une remontée des filières technologiques. 
L’émergence des dragons asiatiques puis, plus tardivement, de la Chine fait naître l’idée d’un modèle asiatique, non seulement pour les pays du Sud mais aussi pour les pays du Nord dont la primauté économique est désormais battue en brèche.

